Le colloque « Climat : système et interactions » by Blanchet, Guy
Guy Blanchet,
Directeur honoraire du Centre de climatologie
de l’Université Claude-Bernard Lyon 1
.
Figure 3. Écarts à la normale 1981-2010 des températures (°C) depuis 1900 en France. Diagnostic
établi à partir de l’indicateur thermique.
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Figure 4. Écart à la normale de la température moyenne (°C) des continents et des océans depuis
1880.
gelée est exceptionnellement faible :
2 jours à Paris (normale 25), 3 à Brest
(16), 5 à Marignane (25), 12 à Lyon
(50), 17 à Tarbes (41), 27 à Clermont-
Ferrand (64) et 29 à Strasbourg (66).
Sept des dix années les plus chaudes
ont eu lieu depuis l’an 2000. En
Europe, une vingtaine de pays connais-
sent la température annuelle la plus
élevée depuis le début des mesures.
L’écart à la normale 1981-2010 atteint
1,1 °C au Royaume-Uni, 1,2 °C en
Suisse, 1,3 °C au Luxembourg, 1,4 °C
en Allemagne, en Belgique et en Italie
et 1,8 °C en Autriche. Dans le centre
de l’Angleterre, c’est l’année la plus
chaude depuis les premiers relevés en
1659… Le réchauffement de la planète
semble donc se poursuivre, plus rapi-
dement d’ailleurs sur les continents
que sur les océans (figure 4). Selon le
Met Office, l’année 2015 pourrait se
révéler encore plus chaude que 2014 !
Sources
http://www.ncdc.noaa.gov/sotc/global/
2014/13
http://data.giss.nasa.gov/gistemp/maps
http://www.meteofrance.fr/actualites/
20344090-2014-annee-record-pour-les-
temperatures-en-france-et-en-europe
https://www.wmo.int/media/?q=fr/content/
la-tendance-au-r%C3%A9chauffement-
se-poursuit-en-2014
Le 27e Colloque de l’Association
internationale de climatologie (AIC) a
eu lieu du 2 au 5 juillet 2014 à Dijon. Il
était organisé par le Centre de recher-
ches de climatologie/biogéosciences
de l’université de Bourgogne, avec
comme principaux animateurs Pierre
Camberlin et Yves Richard. Il s’est
tenu dans la Maison des sciences de
l’Homme sur le campus universitaire
et a réuni plus de 180 participants
venus de 27 pays d’Europe, d’Afrique,
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d’Amérique du Nord et du Sud et du
Moyen-Orient. Une soixantaine de com-
munications ont été présentées et une
cinquantaine de posters étaient affichés
dans les locaux. Trois personnalités invi-
tées ont donné des conférences fort inté-
ressantes : Valérie Masson-Delmotte (du
Laboratoire des sciences du climat et de
l’environnement à Gif-sur-Yvette) sur
l’évolution du climat du Groenland à dif-
férentes échelles de temps, Philippe
Drobinski (du Laboratoire de météorolo-
gie dynamique, à Paris) sur l’analyse du
climat de la Méditerranée à l’aide de
modèles régionaux et Inaki Garcia de
Cortazar Atauri (de l’Institut national de
la recherche agronomique à Avignon)
sur le changement climatique et l’agri-
culture. Les vidéos de ces conférences,
ainsi que celle de la table ronde sur
l’agroclimatologie sont accessibles en
ligne (http://www.aic2014.com). Par
ailleurs, les communications sont
réunies dans les « Actes du colloque »
(deux volumes, 766 p.).
de Beaune, précisément à Aloxe-
Corton et à Saint-Romain ; les partici-
pants ont pu apprécier les vins de la
région et la compétence de Jean-Pierre
Chabin grâce à ses commentaires
oraux et au remarquable livret-guide
de l’excursion.
Le prochain Colloque aura lieu du
1er au 4 juillet 2015 à Liège, organisé
par le Laboratoire de climatologie et
topoclimatologie de l’université de
Liège, dirigé par Michel Erpicum. Le
thème général sera « Modélisations et
variabilités ». Il comprendra cinq sous-
thèmes : modélisation, cryosphère,
climatologie appliquée, topoclimatolo-
gie et agroclimatologie, variabilité et
aléas climatiques. Pour plus d’informa-
tions, veuillez consulter le site :
http://www.climato.be/aic2015.
Guy Blanchet
SMF-Météo et Climat
Le Colloque s’est achevé par une
excursion scientifique, culturelle et…
conviviale dans le vignoble de la côte
.
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Les séries temporelles de produits satellitaires
passées au crible
Le 13 novembre 2014, le Programme
national de télédétection spatiale
(PNTS, voir encadré) a réuni 55 scien-
tifiques dans les locaux du Cnes1, à
Paris, pour une journée d’exposés et
de discussions autour du traitement
des séries temporelles en télédétection
spatiale.
Depuis plus de trente ans, des satelli-
tes d'observation sont lancés afin d’a-
méliorer la compréhension du
système Terre et de ses comparti-
ments (océan, atmosphère, surfaces
continentales, Ter re solide). Les
scientifiques disposent ainsi de séries
temporelles d'observations couvrant
plusieurs décennies, desquelles ils
tirent des indications sur l'évolution
du système Terre et du climat. Par
ailleurs, les récents programmes euro-
péens (Copernicus, Eumetsat) et amé-
ricains se donnent pour objectif
de poursuivre la surveillance de l'en-
vironnement terrestre depuis l’espace
pour les vingt prochaines années au
moins. Malgré tout, l’exploitation
rigoureuse de ces longues séries
temporelles est moins simple qu’il
n’y paraît. Se posent en effet de nom-
breux problèmes méthodologiques,
liés en particulier à la difficile homo-
généisation de séries affectées par
des dérives instrumentales ou dédui-
tes de capteurs successifs différents.
D’où cette journée visant à dresser
un état de l'art des méthodes utilisées
pour analyser les séries temporelles
de produits satellitaires.
Cyrille Flamant, président du PNTS, a
ouvert la séance en rappelant ce
contexte scientifique et en donnant le
programme de la journée, composé de
six exposés de spécialistes, d’une pré-
sentation de posters de doctorants
Figure 1. Devant les posters des doctorants pendant la journée PNTS.
